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1 La ville de Montargis est probablement née avec l’implantation d’un centre de pouvoir
seigneurial vers la fin du Xe s. Le château existait dès le début du XIIe s., construit par
Renault  de Courtenay  (dates  incertaines  mais  entre  1105-1194).  Il passe  dans  la
mouvance royale en 1188. Philippe Auguste fait ériger une grosse tour maîtresse et on
peut supposer que la ville s’est fortifiée à la fin du XIIe s. ou au début du XIIIe s. avec une
éventuelle amélioration des défenses lors des travaux entrepris au château par Charles
V de Valois entre 1370 et 1380. Passés dans l’apanage des ducs d’Orléans depuis 1391, la
ville  et  le  château sont  réunis  à  la  couronne par  Louis XII  en 1498.  En 1528,  le  roi
François Ier donne la seigneurie de Montargis à sa belle-sœur, Renée de France, fille de
Louis XII et d’Anne de Bretagne. C’est à Renée que l’on attribue la création des jardins
qui entouraient le château à partir de 1564. Calviniste, elle fait de Montargis un refuge
pour les protestants. Au cours d’une tentative de reprise du château par les troupes
protestantes en 1587, la Grosse Tour fut endommagée par une mine.
2 Le dernier prince à résider au château est Philippe de France, duc d’Orléans à partir de
1661. C’est à cette période que plusieurs bâtiments devenus vétustes ou inutiles sont
démolis : la Grosse Tour de Philippe Auguste et la chapelle Sainte-Marie. Entre 1785 et
1809,  le  château loge une filature mais  l’échec de celle-ci  contraint  les  héritiers  du
propriétaire à vendre le site qui sert alors de carrière de pierres ; notamment entre
1824 et 1837. Des sondages réalisés en 1998 et 1999 ont mis en évidence la conservation
des vestiges de la grande salle d’apparat du XIIIe s. et un potentiel archéologique encore
important.
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3 Actuellement, le château est partagé entre plusieurs propriétaires dont l’Association
pour la Sauvegarde des Remparts du Château de Montargis, créée en 2005. Celle-ci a
déjà engagé plusieurs actions de sauvegarde dont une première tranche de restitution
des jardins entre 2009 et 2010, la consolidation des remparts du côté est du château,
face à la ville en 2010 et 2011 et la restauration de la tour est du château en 2014. Cette
intervention s’inscrit dans le cadre des travaux de restauration du mur de terrasse nord
des jardins Renaissance.
4 La présente opération a consisté en un relevé de bâti dudit mur de terrasse, conservé
sur une longueur de 42 m, ainsi qu’en la réalisation de deux sondages : l’un au pied du
mur dans  sa  partie  est  qui  a  permis  d’atteindre  le  niveau de  fondation du mur,  le
second à l’extrémité ouest de celui-ci le long du chemin Renée de France où a été mis au
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